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Que va devenir RTL?
Philippe Delusinne, avouait "mal dormir" à l'idée de l'arrivée de la chaîne
française dans le paysage belge. Ce 12 mai, le géant a trouvé une régie
publicitaire. Cadministrateur délégué de la chaine privée peutenfln passer à
l'action ... Et on dirait qùil dort mieux.

Texte:
HiSèae DcJfoqrr:

Ma, VfM, IP (régie de RTL), muteS
les grandes agences tnMias avaient
refusé chez nous, espérant que le géant
hexagonal, qui représente 19 % des
audiences chez nous, allait annuler son
oIfensm:. refroidi par la perspective de
devoir se créer une StrllCtUttpropre de
mutes pièces. Las. Transfer, société

anversoise, a signé et vendra les espaces aux:annon-
ceurs belges. La nouvelle a jeté un froid avenue Jac-
ques Gcorgin. Philippe DelusiMè, administrateur
délégué de RTL COJ)lI1lente:"TF1Il. tÜjf1tuItés sur
son marchi.1Is om chercht IlÙpmuirt tk litrgmt.faci~
ment ..• Et om trfJuvI ta BdgiqUê. CeImt moins jitdIe
'f#'i/s ne lepensent. PM« que c'estUN ~ de court
terme, JtIm imlestir "'m notre 11JIZ1rhi."

Pour contrer les ruinews et prévenir les inquiétudes,
Philippe Ddusinne a mis très vite les cho$CSau clair.
dans un mail officiel au personnel. On se l'est pro-
curé .•. Le ton est grave, mais l'objectif est d'aller de
l'avant Oui, ça craint: "RTL est UN mtreprisepriv«.
Nous ne bénifidDns dÎluam subsùk. nom budget
déptnddttts 1tCdtês~" Mot'$., quel impact
prévoir-on .sut les rep.~ ••On nà /'iIJ d'estim4tiom
préci.se:s.&OmmmcePhilipJM Delusinm. DisOTlS'lUfm
peut I~ à ~ qutTFl ~ une· vingt4ine de
mi/liQns de mJmfl$ JI1Ib!ititaim... CI4~ "la
imptlCttm~~ RTL qut faRTEF. Laproponion
devrait lm entft 2/3 tt 314 du. total qui vimdrtzit de
clm: tIOfI$.Dom: on pmse fJ1U notrr perte se situl!rtdt

mJrt 12 et 14mi/liQns, MIIis, attention, pas 14pre-
mihtannit. En tDfI$les CilS, ce n'est/'iIJ I4frn du monde
fJ1U d'aucuTlSttnn01lf'limt ••. " Cheure est à l'aSSUrer., .

Un "plan d. transfonnation"
La riposte s'appelle #evolve. Il s'agit d'un plan de
transformation. qui vise à passer le cap et, aussi, à
aborder les nouveaux défis de la télé d'aujourd'hui
(digital, Nedllx, audiences différées). Philippe
Ddusinne: ••Évitlemment, les réactions sont
empreintes dun peu d'inquiétude. SurtQut que le

p1'O:C'I!SSUS est l!1l eôtm, non abouti. On nÎlYriw plIS
awc un plan complet sur fa table, on ~ue juste ce
qui va se p/USM'.Dans UM sociiti (Jù, depuis des
R1t11its, fa vie est un w"l.Jkuve trtmquille, fJÙ l'on
surfe sur le sueçès. cel4 reprlsentt un changement. La

sitJ/4tion impliqut un boulevmement d4ns notre
fllf(Jn de travaii/n: Ceci étant, j'ai Ilussi ressenti une
1l1UÎeftrveur; une grande volonté de mm ce 'lUenous
sommes: UM sociki trlatiw, innovantt, dont le suc~
ch est le m(Jteun M(Jn objectifultime, pmonnefk..
ment, c'est de mm- perfimnant. de prtsl!1'lJer un
maximum d'emplois Jans les 1{}"15Il1U," Préserver
"un maximum" d'emploi... tOut en trouvant de
nouveaux: modes de fonctionnement, on croise
les doigts!
Stéphane Rosenblatt, directeur des programmes,
conunePhiUppe Dclusinne insistent: "A
limtennt, rien ne chttngt, TF1 ne VII pllSdaptH RS
progrtlmmes. ils v(Jntjuste les monétiser; les comnm'-
ciIlliser!' Stéphane Rosenblatt: "Évidemment, on
est très cDtU:entris, très prifJecupés pt:tr /4 situ4l/ÎlJn
nouvelle .. , Milis lA concu1Tl!11Cten septembre sem
une concurrence commerciale. Aunil1ellu des pro-
grammes, rien ne change, Parbl1oml!1'llng, ifJidem-
ment, si les recettes diminuent, il faudra ldapt"-
Mais on ilvku lm' saison excellente, allec des
llUdiences trèsfortes, dttns un contatt tris concur-
rentiel. Nom préoccupation est de s'd.dàpter pour
imlgrer /4 dil1#nutiun du gd/$u dttns nom fonc-
tionnement tout m gllrdttnt nos ftTCes." Pourtant.
au quotidien l'Echo, en décembre, Philippe
Ddusinne parlait de réduire "ce qui n'cst p4S
m(Jnitirable auprès des annonl!eurs COmme les ntwS
ou les émissions politiques du dimanche, tout
comme lesproductions propres" au profit des séries
US, ••monbisilbles aupris des an1UJm:l!UrsQ

•

Une position tempé~ aujourd'hui pat les deux:
directeurs. Philippe Delusinne: "Aujourd'hui, ce
'lUi ftnctionne le mieux chez nous, ce sont lespro-
ductions locales. C'utplus chl!1'.,. L'équation à
moudre est ceJle..l4. Çt plISSe par /4 transforma-
tion." Stéphane Rosenblatt confirme: "Il. VIlfaJ-
mir revi1irnos structu'l'l!S.Ça l1aimp/iquér des thl1ix,
des prioritis. Je ne dis piIS que tout ce qui plISSe il
limtelf7le restera im:hangi. cermim programmes
V1JntlaTTlIer mais de noUVI!JltIXcontinueront à arri~
tII!7l nafl$proposl!1'Onstoujours des grilles oJfmsives et
enC()replus séduisantes. Rim ne changr non plus
prmr les émissions politiques du dimam:he, surtout
qu'on est dans U~ année ~lectorale." ••
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•• Face à l'envahisseur, va-t~on assister à
l'alliance des acteurs belges, public et privé se ser-
rant les coudes? Pas sûr ... Initialement. l'admi-
nistrateur général de la RTBF, Jean-Paul Philip-
pot avait suggéréque la RMB (régie de b. RTBF)
prenne TF 1 pour client. Le but? Protéger un
budget sous pression, qui dépend à 21 % de la
pub et, pour le reste, principalement de la dota-
tion de la Fédération Wallonie-Bruxelles, elle-
tn~me en phase d'économies. Le Conseil d' admi-
nistration a refusé .•. Philippe Ddusinne a.
apprécié ce soutien du politique: u.Ils "nt ClJmpris
qu~ c'ltait unt mauvaist ùIét d'autoriser laRTBF.«
prrn4rt TF1 m rfgi~.(Jn'llflit pas la vocation,je
la chaine publiqtlè. Ily a lU un vote sanction. On
ni va pas se mentir, MS rtlatiom sènt phu tenduls
pOfl1' l'instant. MAis je sais qff~ le bon s~m revien-
dra. La RTBF lm Stntie humiliée. Ça na ri", 4
voir aM: nous.. , Mais quand on s~smt mal, ilftut
toujours être f4chi SIfT quelqu'un." #evolve n'est
pas qu'une réaction à une concurrence commer-
ciale nouvelle. D'autres défis, et de taille, boule-

versent notre écosystèmemédiatique. il, aussi, il
est urgent de réagir: Philippe Delusinne: "TF],
ça rtprlsente le défi à co1U't terme. LlUr arrivk llura
un impact immédiAt SfI1' flotre sociéti. Le r:bang~~
mmt des hllf,itudes dçS gms;, ùst un fi/fftre #fi, à
long tD'1M. Il Y a déjà 12 % ehs Belps qui regardent
la titi m différi. Ça va s'dmplifin: PJds ilY a ttJlSsi

le numiriqu~. •. On doit s'adapm; En re/ativisattt:
aujtJUrJ'bu.i, on consommt toujours Ilutant de téti,
mais de façon dijJlrmtef
Quels sont les atoutS sur lesquels Philippe Delu-
sinne va fonder sa riposte? "lAproximitl! Sur la
tranche 17h-23h. 50 % de nos programmes sont
produits 111!fJcal. Nos prisl1ltltteurs Sb1Uconnus tt
proçh~s des UN. Nous mnpl.issrJm 4um des missions
nobles, comme le Tllivit, aUlJl«I on se contllCTe 4
moispar an. C'lSt et qui fait de nbUJ une till à suc-
cèsm Belgi~ .fr_ncopbone. Mais notre plus grand
4toUt, aussi, c'est l'énergie débordante 9,u111 Il dans
notre famille RTL. t'envie de rlussir. de se battre
tous lesjours: •

"Dans une société qui surfe
sur le succès, où la vie est
un lonl fleuve tranquille,
c'est un chanlement ..."

5 Questions cash à Stéphane Rosenblatt, directeur des programmes
1. RTL ne vire-t-elle pas au
copié-collé M6?
"Notre relation amicale avec MG
nous permet de proposer des
émissions inédites, avec un niveau
difficile à atteindre en Belgique.
Parallèlement, depuis 3 ans, on a
proposé une trentaine de nouvel-
les émissions propres."

2. Peut-on vraiment contrer
Netflix?
'C'est difficile. En fait, ce n'est
peut-être pas l'objectif. L'idêe est
de maintenir une position suffi-
samment forte dans un univers où
Netflix existe. Et on peut. Neflix
ne proposera jamais de journal de
19 heures, d'émissions comme
Indices ou Les Orages de la Vie!
Netflix ne propose pas l'Europa

League ou la Champion's League!
Ce qui nous pose problème, c'est
que Netflix attaque notre part du
gàteau du temps que les gens pas-
sent devant leur écran. C'est un
concurrent indirect."

3. Etes-vous satisfait d'RTLà
l'infini?
"On a beaucoup tâtonné mais
aujourd'hui on y voit plus clair... Il
y aura des changements en pro-
fondeur dans notre stratégie digi-
tale dans les mois qui viennent."

4. Est-ce la fin des séries en
linéaire, semaine après
semaine?
"On en parle depuiS 10 ans...
Regardez les audiences! Les suc-
cès de Scorpion, d'Hawaii 5.0, de

NCls, voilà 3 séries à large
audience, qui cartonnent, malgrê
le streaming. Ce qui compte, c'est
d'en trouver de nouvelles. Le
streaming n'a pas tué les séries
populaires. Je reste un défenseur
acharné de la télé en linéaire."

5. C'est hors sujet mais._
Quelle est votre position face
à l'affaire Hanouna?
'L'émission incriminée n'était pas
diffusée en Belgique! Oonc pour
nous, on n'a pas eu à se poser la
question du dérapage, même si ça
ne nous a pas plu. Nous avons
déjà démontré à de nombreuses
reprises qu'il n'y a pas de compro-
mis possible chez nous quant au
vivre ensemble... On l'a vu avec
Luc Trullemans."
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